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Bonjour,


Je suis poétesse amateure, autodidacte, un peu profane en contraintes poétiques, me laissant surtout guider par mon instinct qui m’emporte dans les méandres de moi-même d’où je puise l’inspiration et le style de mes textes.


Il m’aura fallu beaucoup de temps pour réaliser ce recueil créé pas à pas au fil du temps avec les sujets variés de la vie qui m’interpellaient.


Petit à petit la confiance est venue en moi grâce à des associations poétiques telles que Flammes vives, Terpsichore, Bordulot, la lyre Fréventine ainsi que les Poètes et Artistes de France qui ont été séduits par certains de mes textes et me les ont publiés dans quelques-unes de leurs anthologies.


Je tiens également à remercier de tout cœur toutes les personnes qui me sont proches et qui m’ont accompagnée et encouragée à chacune de mes créations, en particulier ma Fille qui a été ma meilleure critique en toute impartialité ainsi que mes amis Bernadette et Alain qui décortiquaient avec passion les vers clés de mes poésies.


Vous trouverez, du reste, à la fin de cet ouvrage, un très joli poème réalisé par Alain.


J’espère que vous aussi vous passerez un agréable moment à la découverte de chacune de mes petites histoires poétiques.


Pour toute question, avis ou remarque, n’hésitez pas à m’en faire part à l’adresse mail suivante : ghbourdois@orange.fr


Avec mes plus belles pensées,




Ghislayne Bourdois










L’EMPREINTE





C’est l’empreinte de sa voix


Qui a su guider mes pas


Sur les chemins de la vie


Parfois glauques, parfois fleuris.


C’est l’empreinte de sa main


Qui m’a menée vers demain


Pour me fondre dans la vie


Sans regrets et sans ennui.


L’empreinte de sa tendresse


M’a enveloppée d’ivresse


Dans la chaleur de son sein


Et la douceur des matins.


C’est l’empreinte de sa vie


Qui a fait ce que je suis,


Son empreinte est dans mon cœur


Ne la cherchez pas ailleurs.
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ALÉA JACTA EST


Aléa jacta est


Siffle en moi le vent d’Est


En transportant ma peine


Tout au long de mes veines


Me glaçant jusqu’au sang


Me figeant dans le temps.


Aléa jacta est


Je voudrais faire un geste


C’est le vide dans ma tête,


Un souffle me projette


Me jetant face à terre


Épousant la poussière.


Aléa jacta est


Tout ce temps qu’il me reste


M’accable de tristesse,


Tous ces mots qui me blessent


Me déchirent le cœur


Dans un cri de douleur.


Aléa jacta est


Tous mes rêves s’émiettent,


Le sort en est jeté


Rien ne sert d’espérer,


Aléa jacta est


Toi tu pars, moi je reste.





MON VILLAGE


En arrivant de Paris


Pour aller vers le midi,


Vous passez sans le savoir,


À côté de mon terroir.


Tout près des Monts du Morvan,


C’est un terreau paysan


Entouré de champs, de prés,


Qui tranche avec la cité.


Ancré dans une cuvette,


Il est d’allure discrète,


C’est juste un petit hameau


Où coule un menu cours d’eau.


Une histoire de nature,


Sur un tapis de verdure,


Où nos belles charolaises


Se repaissent gorgées d’aise.


L’intensité des saisons


Donne parfois les frissons,


C’est la vie à la campagne


Avec son mât de cocagne.


En allant un peu plus loin,


On trouve le Vézelien


Mais il faut voir Avallon


Où dormit Napoléon.


Si vous êtes pèlerin,


Vous trouverez en chemin


Les lettres de mon village


Essaimées sur mon sillage,


Vous aurez ainsi la clé


Si vous souhaitez y entrer.





JE RÊVE


A mon beau pays que j’aime mais qu’on ruine chaque jour,


Je voudrais panser les peines lui chanter tout mon amour


Mais les seuls mots qui me viennent sont ceux de la nostalgie


Quand je parcourais les plaines dans les parfums de jadis.


Et je rêve sur un mur, un banc de pierre,


Aux délices de ma terre quand elle était notre mère

OEBPS/Images/cover.jpg
Petits
Voyages
en Poé'Vie

hislayne
BOURDOIS






OEBPS/Images/9_1.jpg
- T





